
mÊÊmm 

tourna f de ROHWMÎX MNflTFYMAftt 1 t " ' 

lafrrârd 

« u . i l > 
p«» 

r, .1 

L M. 

ie 
ftive 
des 
idu 

m. 

quoi 
• e t * -

L--

i l . 

il 
| l r u r 

np» 

d* 
I V 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 
DE TOITRCOINO 

Atuli'ner du vendredi 1» mart 19» 
Président : M. At moux, juge de paix du canton 

<Nord-Ert. — Ministère public: M. Nia*a»i, 
commissaire de police du 3* arrondissements. — 
liuissicr-audieiicier: M. Poam. — Greffier ; 
M. PAOL Dt'YILUBa. 
Qnatre-viiijrt huit affaires étaient inscrites au 

rôle. La rnnrr s est ouverte à 9 heures 1,2. 
Pour* DIS Moxas — Une caharetière, Elis» 

Dutiwit et sa servante. Madeleine Martin, b t. 
dVmende chacune pour défaut du certificat d» 
bonnes vie et imeurs. _ 

iMiurtius AL- sMU.nœn DE votait — Un pro­
priétaire, Denis Dennequin, est condamne.a une 
nmende de 5 fr. i>our infraction au règlement mu­
nicipal de la voirie. Kn outre il devra faire exé­
cuter l-« travaux prescrits dans le délai d an mois. 

Même amenJe de 6 fr. à Mtne Pauline Dupire, 
veuve Delsalle. _ . _ 

(.'nat-nxnta TRor;rnissas. — Un chauffeur 
ri anv). Arbert Lerberflbe, est condamné À 5 francs 
d'amende pour excès de vitesse. Son patron, Adh. 
Mulaton. directeur d'assurances, à Hem, est dé­
clara i .vilerrimit responsable. — Joseph Déron, 
vhaulFeur 4 Koubaix, au service de M. Alfred 
Motte, à Roubaix, 6 fr. d'am. 

|:^*»ti;r.. — Une ménagère. Flore Bara, rue 
de Calai», 2 fr. d'amende r>our défaut de balayage. 

1V>U't nti CABAIWT!.— Ont été condamnés pour 
ïermeTure tardive de leur cabaret : Charles Cat-
teau, cabart'tier à Roncq, 2 fr. ; Georges Dinoo, 
«ab;iretior à Mouvaux, S fr. et deux consomma­
teurs 1 fr. c'iacun. — Florence Pattyn, cabare-
tière a Mouvaux, 2 fr., et un coueommateur 1 fr. 

UA rouer, pas cmrNs. — Emile Marescaux, «nar-
rhand de bit, poar avoir circulé avec un chien 
attelé • ''i muselé, 1 fr. d'am. —Jules Marte, mar-
chsn-1 de enartaa à Tourcoing, 1 fr. — Alexandre 
•Berrlelet, marchand de chiffons à Marco, 1 fr. — 
r"a;ni'!c Ysiuii il tanliaj—. marchand à Tour­
coing, I fr. — ijnue tevengle, trieur, à Tour-
roinf, 1 fr. nour défaut de muselière et 1 fr. pour 
«léfaut de pdaque à sa voiture. 

POUR AVOI» ci Rrvni pvti UX» CHAUSSÉE ISTEH-
NTE sont condamnés: Edouard ïhoot, marchand 
<le rtWhon* à Scella, 1 fr. d'am. ; Joseph Ohrist, 
marchand de l^umes à Monvaux, 1 fr. ; Berthe 

marolian'ie de beurre à Roubaix, 1 fr. ; 
:ih»bron(q, domestique, 1 fr. d'«m., le 

I 'I ' IM Alphonse Yanseveren civilement responsa-
5->!e, l îr. d'amende : Paul Dclbecque. marchand de 
-. M*X métaux à Tcurcoing. 1 fr. d'amende. 

Utct: ras ;\ DÉFAUT. — René Dumont. conduc-
dnet; Hyacinthe Licnard, cultivateur à 

1 '1 Ir. d'am. chacun pour avoir négligé 
d'éclairer leur vélo; Henri Wittoucq, garçon bou-
>h;r ;'i Tourcoing, 1 fr. d'am.; Rémy Beckaert, 
npfwétenr ù HoJ becq, 1 fr. d'am.; Louis iDesmet-

. r ;'i Tourcoing. 2 fr. d'am.; J.B. Çol-
yiaart, cordier à Pendues. 2 fr. d'am., nuvne motif. 

P o t ' » AVOIR r l l l C T l . É SUR UNE CHACSSIK IWTER-

nrrr. V Tr"our;al condaenne: Camille Caudron, 
liriquetier .. Wervicq, 1 fr. d'am. D'autres, Emile 
Deriiker. emplove a Roubaix; Valérv Romriteau, 

journaux, A Roubaix; René Wiseur, 
R lubaix. 1 fr. pour avoir circulé 

sur un trottuir intordit. ('•> dernier est en outre 
à une anien.le de 1 fr. pour défaut de 

plaque it 3 fr. rmur défaut d'avertisseur; Léon 
VanVknh.ede, employé» Meni», est condamné a 
4 fr. d'am. pour défaut de plaque d'identité. 

ftivAiMTio* ne (iiit.Ns. — Le tribunal inflige des 
amende'; oc ,n- avoir laissé courir leur ohieu ù Hor-
teuae Flipo, veuve Ilouzct. à Ponsbecque, 1 fr. ; 
Constantin Ve hulst, caharetier à Roara. 2 a 1 fr. ; 
pour défaut •! ' collier et d» muselière. Berthe Mas-
•welier, femme (Vrlrt. 3 à 1 fr.; Maria Vanler-

!,v,n-.. n-, 2 à l f r . 
POIJ.K D;S i'»:i VIKN'TS. — Une amende de 5 fr. 

est infliger ;'i Roman ie Taok, femme Rapaye, & 
Rrn. T. pour défaut d'inscription au livre de lo­
ueurs. 

Loi r.M'iMm- — Valère Legraux, ouvrier agri­
cole ,i Bouabecque, S fr. d'am. pour mauvais trai­
tement sur on animal domestique. 

rtovs Arx IOTS DU TRAVAIL. — Sont con-

Vfred Montagne, directeur à Linselles; 
A l b e i ' X f i n i n I. c i v i l e m l n t r e s p o n s a b l e , 3 a m e n d e s 

•!•' 5 fr. ; Henri aVnderîiacghe, brasseur à Marcq, 
' :U'L"'H'. brasseur à Marcq, 

3 amem'.-s <lo 5 fr. ; Carlos Lesoroart, serrurier, à 

; 
\loitNcr.s ii:ir*s. - - Pour avoir exercé des 

tiolenrrs • ir aii»ruj ont été condamnés: Léopold 
T.... ,|. tisserand, "t C»u.»t 'ntin S'alens, maraî-
ci-eur, à Neuvile, 1 journée de travail chacun; 
Lénnold Le«oen. à Roncq, 1 journée de travail; 
Henri '>. • ei: ». Ii<imme d'équipe à Roncq, deux 
|mi mil * tic travail. 

L'audience a T'ris fin à onze heures. 
CONSEIL D'ETAT 

— - *che Cs la ttreve des Festisrs. — Le ivinsetl 
HT' ' vi<ii' I • ninrr sur le pourvoi d'un certain 
r. .:n"re ,1 l , i'.' V • des P T. T., rt-voqnes pour fait» 

>: arrêtés pri-«. a la date des T> et 
• , . .r la «im «.rretaire d'Etal des P.T T. 

commis: Yïtlette et Olraud. facteurs: 
. Conrlaln. el Mmes Iî.ispaud et Nmi-
- uni réussi à fair" annuler l'arrêté 

qui'le» a frarr*» 
I. Pou'' 1 i'i:tat a approuvé, par contre, l'arTéte 

n;.. MM ( nltxrt ouvrier d'équipe : Malet 
•n'Iici mt»; Camboutas et Trihct. 

f r e i n ' , i , j a d m i n i s t r a t i o n . 

rM55l ï : PrrouTfemint». SKCISSION à forfait. 
*E1SEI6-t* t l lTS ET TSAOUCrios* 

A L L E K l A G R C N. tMELUn, M, rs< Lnll- l i -aranS, <>>Ht 
, 1095 

OOIGITS &" SPECTACLES 
ROUBAIX 

—•— Iran! Thfûtrt <lr /'oulmix. — Les cartes 
pnr!.int les numéros de 1401 à 1500 délivrées gra-
tui tenir ni ; ,,i- ,i Mairie <!-> Roubaix. sont valables 
pour a.--si.- .. î,i r^résentatian de « Carmen s 

.i aura lieu le dunanche 3 mars, eu matinée. Xe 
ibk-s pour cette représentation, les 

<»ites i: iiv: •.- précédemment et non utilisées. 
— /.. i i nir Mmi'rnr, offrira un spectacle-

luivi de bal, dimanche 3 mars, a quatre 
h<-u.' i et rk-mie, dans la Salle Artistique de la 
ru» des Champs. En voici le programme : 

1. « Tout va bien », marohe; 2. « Polka des 
i . », section symphonique; 3. • Le Ma­
tin », eheem* ri? M. Isoré, section cborale mixte; 
4. M. il. V. i'I'-vg, comique de genre; 5. M. Lo-
ryr, comique .-,'ne; 6. Grand air pour basse, 
M. J. ( n - , : ?. II. Georgelly, dhanteur de 
ii'nre: 6. M. Tbso's, comique excentrique; 9. 
M. Louis Voreux, dianteur de genre; 10. M. 
Lrmfl's, l'ffl'irii" friiie; 11. M. Mil'ot, comique 
,i„ genre; 1" M. Lam Bre-q, eomique prime; 13. 
Grand air r ",r t'-ezzo-soprano, Mlle H. Caby ; 
1 t M: ti. Banduin, comique militaire; 15. Les 
fréreu W'ill'a, «lnrltistes- 16. Muguette (mazurka), 
section symphonique; 17. « L'Hypnotiseur malgré 
lui », comédie en un acte. 

TOURCOING 
TJi'il'rf Mvnirivat. — Irimanche 3 mars, 

.i:v ffr;iml''s r^nrésentations. Matinée de (yala À 

3 h. M«c 1* coaeonrs de Mlle M 
l'Oftal-Comique : < Mme Edtterfly », opéra en i 
actes, musique de Pueerni. Onbeatre complet dt-
rioé par M. L. Caaanx. IMcors nouveaux de MM. 
Tirlet et Nutna, peintres de l'Opéra. La fin de U 
saison théâtrale étant proche, avis a ceux qui n'ont 
pu encore entendre ni applaudir MUe Rolland dans 
ce râle de Butterfly qu'elle a créé d une façon 
inoubliable. 

Le soir a 8 h. : 1. i L'Amour Mouillé s, opérette 
en 3 actes, musique de L. Varney; 2. « Durand 
et Durand >, l'amusant vaudeville en 3 actes de 
M. Ordonneau. — Service de voitures après le 
spectacle pour Roubaix. 

Lundi 4 mars, à 8 h., grande soirée populaire a 
prix très réduits: « La Closerie des Genêts », le 
drame célèbre en 7 actes de F. Soulié. Vu l'impor­
tance de cet ouvrage, il sera joué seul. 

LILLE 
Salle ie Spectacle. — Samedi 2 mars (en­

trées de faveur et réductions généralement suspen­
dues), à 8 heures : Quo Vaditf grand opéra à spec­
tacle en 6 actes et 7 tableaux. 

Dimanche 3: La Dame aux Caméltat; Thait; 
Coralie et C". _ , , _ 

âTuraofl/r/iédfre. — Samedi 2, a 8 h. 1/2: 
Le Petit Jacquet, grand drame eo 5 actes et 9 ta­
bleaux. 

CKHTRAL-Cnitlà,»^ ~33ÏZ5r*" 
Le Central-Cinéma ne pourra demain commencer 

sa belle séance qu'à partir de 5 h. 1/4, jusque 
10 heures et demie. Magnifique programmèrent ie-
rement renouvelé. 24176d 

MISSOURI 0KUH01A& GULF RAILROAD 
Emission de io.ooo.ooo dollars d'obliga­

tions 5 % or, première hypothèque rembour­
sables par tirages annuels à IOO dollars 
(515 francs). 

Prix d'Emission 47S francs. 
Les demandes sont reçues sans frais 

chez Messieurs 

M. Naessens et G. Martin 
6, rus ira la Cars, à Roubaix 23988 

COMMUNION SOLENNELLE 
des Enfants 

EXPOSITION 
et mise en vente des Habillements pour gar­
çonnets et Robes pour «nettes 

A LA VIERGE NOIRE 
9, rue Gillait, TOURNAI (Tel. 353) 
Nous engageons les mamans à consulter 

nos étalages afin de se rendre compte de la 
fraîcheur de nos modèles, de la façon soignée 
de nos vêtements et de la modicité de nos 

Les magasins sont ouverts le dimanche de 
8 heures à midi. . 242306 

Petite Correspondance 
Mou rappelons que ce service est tout 

à tait jratuit et que nous PC répoidon» 
lassais directement ; par conneqaeat, «os 
correspondants occasionnels sont priés de 
• e pas joindre de timbres-poste à leur 
lettre, et août déclinons toute responsa­
bilité à ce sujet. N. P. L. R. 

deux grandes r"pré Matinée de gala 

Un patriote convaincu. — Après avoir passe le 
Conseil de révision, adressez une demande à M- 'e 
commandant du Bureau de recrutement de Lille. 

, yu. „• 144. 1. Adressez-vous au Bureau 
de recrutement; 2. Oui. — Une abonnie. L. 
H H. _ Le chef de corps est toujours libre d ac­
corder ou de reiuser. C.D.B. — 1. 'En 1914; 
2. L'affiche concernant les appels dit ceci: < Les 
changements de destination étant supprimes, il 
sera absolument inutile d'en demander et il ne 
sera pas répondu aux demandes de ce genre. —— 
l'.V. 1893. — 1. Non, il n'y a plus aucune dis­
pense et l'engagé ne peut réclamer comme sou­
tien de famille; 2. Pour contracter un engage­
ment, il faut d'abord se présenter, au Bureau de 
recrutement, place aux BlcVSs, à 8 'h. 1/2 du 
matin, et être porteur de son acte de naissance. 

1. A.B.O. Le soldat colonial reçoit une prime 
de 160 francs pour toute année d'engagement ou 
de rengagement souscrite au-delà, de la durée lé­
gale du service et jusqu'à la dixième année, in­
cluse. AD. - Cl. 1890. 

K.L. 10. — Veuillez vous adresser à la ruccur-
sale de la société. 50, Grand'Rue. à Eoubatx, 
où l'on vous renseignera très obligeamment. 
87 H. V. __ Environ cent unètres. H. F. — 
N'en, à moins qu'il ait des enfants qui rattachent 
le heu de parenté. If. Gfnt. — Voyez à la 
librairie du Journal c/c Souhaix: on vous la pro­
curera, s'il existe. Vrt E. D. £02. — î<cm, 
puisque votre subsistance est assurée, mais ils ne 
sauraient en conscience la supprimer complète­
ment. —— Une ennuyée 3C0. — Pour vous rensei­
gner exactement il est nécessaire de connaître les 
termes du jugement. J.D. 13. — 1. Non, cola 
ne se fait pas : 2. Le fiancé aoiomp.igné de sa mère, 
et la fiancée également accompagnée de sa mère, 
chacun do leur côté. B.d. — C'est B une 
industrie dont nous ne connaissons p̂ e les procédés 
spéciaux. —— Terre-Fort. — Non, c'est du bien 
de mineurs ; consultez un notaire. —— B.D. — 
Le commerce est libre : vous n'avez pas à faire de 
déclaration. A.B. — Le plus ordinairement 
c'est à la partie qui succombe qu'incoml>ent les 
frais. • Cnbrif'lc — L'une et l'autre combi­
naison ont leurs avantages et leurs inconvénients ; 
au point de vue de l'importance de la retraite le 
capital aliéné est préférable. — Biqueboule. — 
1. Puisque vous n'avez pas de bail, la prévenance 
d.'un mois suffit; 2. Vous avex te droit de la faire 
sortir ds suite, à moins qu'il n'y ait eu de votre 
part une autorisation verbale. Un ennuyé 
Arthur. — Non. il faut payer aux deux. —— 
ij ï). 53. Vous êtes privilégié par la loi. 
M. l'Air. — Oui le lundi matin. A.M.O.P. 
498. Vous soulevez la une question de droit in­
ternational impossible à traiter dans un cadre 
aussi restreint que celui-ci. Bordeaux. -~ 
Trois mois. —— A.W. 4. — C'est lourd, nous en 
convenons, mais mieux vaut paver : résister vous 
coûterait plus cher encore. l.A. Lep. — Noua 
vous engageons a aller à la consultation gratuite 
du dimanche à la Mairie de Boubaix: on vous 
donnera la marche à suivre. Un futur pro­
priétaire. A M. Georges Thoyer, ancien direc­
teur de la Banque de France, à Croix.̂  At.Z.T. 
— Non, pas le gris perle, «nais le manve. 

Florentin jeu de piquet. — Le dix de blene-
empfche ï'adveirs&ire. mois il lui est favorable. 
Un futur coulonnciix. — Non, mais il ne faut pas 

Deux eafft! 
gagne la partie. 

dation favorable intervienne. 
Le joneur qui a dix de blanc 

ttrtiilii .1 l'EissIiiMifL 
ROUBAIX 

institut Turset. — Ceets pratique d'Indue-
trie (Rue du Oellèae). — Samedi 2 mars, a S Heures 
du soir, cinquième causene su*-la Mécanique Jac­
quard : Llsare et piquage des cartons Jacquard : la 
lecture des dessins industriels : description du mé­
tier A piquer le* cartons; le piquage des cartons; 
le repiquage des carions. 

Amicale rue 4m Arts. — Dimanche S m a r s -
Bibliothèque : ouverte de 10 heures à midi : prêt 
gratuit. — Tir : Première séance du concoui» d« 
printemps, de 9 h. I/* A midi. Le règlement est 
Hlliché au stand. — Excursions : Les souscriptions 
volontaires pour la « Caisse des Excursions » seront 
reçues de 10 h. A midi. Voici les sorties décidées 
pour cette année : Dimanche 38 mai, excursion a 
Y près et réunir de Dlckebush : dimanche 7 Juillet, 
une Journée à la mer (Maào et l'Exposition de Dun-
kerque' ; samedi 3, dimanche «, lundi 5, mardi e 
août, Rouen et Le Havre. Le Comité a décidé de 
limiter le chiffre des excursionnistes pour cette der­
nière sortie. Le* cinquante premiers Inscrits pour­
ront seuls y parTlciper. 

CROIX 
A m i c a l * K l è b t r S . A . a . — C'est ce soir. A 

9 heures, qu'aura lieu, dans la salle des fêtes de la 
ville, la grande fête travestie organisée A l'occa­
sion de l'Inscription du 4O0e sociétaire. La Commis­
sion rappelle que les personnes non travesties ont 
également le droit d assister à cette fête et que la 
carte d'identité 1812 sera exigée au contrôle. A 
minuit, bataille de confetti. Grande fête villageoise 
avec concours de costumes, pour lequel de magni­
fiques prix seront décernés aux plH3 beaux groupes, 
aux plus beaux couples, et aux plus comique*, etc. 

La meilleure Eau de Viciir 
Pour boire de la véritable eau de Vichy, 

exiger la marque VICHY-CÉNÊREUSE, de 
la Cie des Grandes Sources, avec le disqWe 
vert VERITABLE VICHY. 22323 

N O R D 
NOMINATION O'HUISSICR. — M. Blas est nommé 

huissier a Douai, en remplacement de M. Ledercq. 
L ' E X P O S I T I O N I N T E R N A T I O N A L E O E 

DUNKERQUE 18H. — Au nombre des ma­
nifestations qui auront lieu au cours de 
l'Exposition de Dunkerque, une importante 
Exposition Internationale Canine sera orga­
nisée dans l'intérieur de l'Exposition par le 
Club S«-Hubert du Nord, les 3, 4 « 5 A o û t -
Le Club S'-Hubert a son siègt; II, Contour 
S'-Martin, à Roubaix. 

Sous peu, l'Administration de l'Exposition 
prendra possession de ses vastes bureaux en 
construction sur les chantiers, ces bureaux 
seront aménaiîés pour recevoir tous les servi­
ces, ils comportent un bâtiment de 35 mètres 
die longueur sur 6 de largeur. 24204d 

DISPARITION D'UN OUVRICR AUX MINE* 
D'OSTRICOURT. — Un comptable de la fosse n' S 
de la Compagnie des Mines d'Ostricourt. nommé 
Eugène Dumorller. a disparu depuis le 12 février 
dernier, en laissant un déficit, constaté par une 
vérification, dune somme de 1.382 fr. 74. Plainte a 
été déposée contre lui. 

-m* 

POUR ETRE ASSURE les plus bas des me-
dicaments de première fraîcheur et préparés 
avec les plus grands soins, il faut s'adres­
ser à la Pharmacie Mutualiste du Cheval 
Blanc, Noyon, 296, rue de Lannoy. Roubaix. 

2273a 

PLANS DE ROUBAIX 
Nouvelle édition, contenant l'indication des 

rues les plus récentes en vente aux librairie* 
du < Journal de Roubaix s, 71, Grande-Rue, 
Roubaix, et 33, rue Camot. Tourcoing. 8451 

A la C h a m b r e 

l i iget da l'Industrie et ia Tratail 
Bruxelles, 1er mars. — La séance est ou­

verte à deux heures, sous la présidence de 
M. Cooreuiaa. 

M. Ozcray réclame pour les mutualités, 
toute l'attention et toute la bienveillance du 
gouvernement. 

M. Verhaegen, rapporteur, se déclare par­
tisan d'une revision de la loi sur les acci­
dents du travail et traite la question du 
travail de nuit. Il rappelle que l'initiative 
de plusieurs députés de la droite a déjà envi­
sagé la niK-stion du travail des adulte» et 
celle du travail du dimanche. 

L'orateur, en réponse à une attaque de M. 
Vandervelde, parle des syndicats chrétiens, 
dont on entrevoit déjà le jour où l'on fêtera 
le ioo.oco» membre. 

M. Verhaegen parle ensuite des lois socia­
les dont les catholiques sont les pionniers, à 
en demander la révision lorsqu'on leur en 
fait'X'oir les défauts. Il rappelle qu'au 31 dé­
cembre il y avait eu Belgique 54.000 mai­
sons ouvrières, le vote de la loi accordant les 
pensions aux ouvriers mineurs et les pen­
sions de vieillesse dont profitent les autres 
ouvriers. Depuis 28 ans que les catholiques 
sont au pouvoir, ils ont bâti un édifice de 
lois sociales qui compte de nombreuses lois 
consacrant l'intervention de l'Etat. 

M. Wauwermans demande la protection 
des employés contre l'escroquerie au cau­
tionnement et demande que l'on observe da­
vantage les principes d'hygiène dans les bu­
reaux. Il parle également en faveur des gar­
çons de café et fait le procès des bureaux de 
placement installés dans les cafés. 

M. Bologne s'attache à défendre les voya­
geurs et employés de commerce. 

M. Reynaert réclame des mesures de pro­
tection pour les ouvriers belges qui se ren­
dent au travail en France et qui y sont vic-

"times d'accidents. 
La séance est levée à six heures. 

An Sénat 

Le B u d g e t Colonial 
Bruxelles, 1er mars. — L» aéanoe est ouverte 

sous la présidence de M. de Faverean. 
M. Renkin, ministre des Coton"», relève es 

attaques de MM. de Bast et Wiener contre lee 
missionnaires. . . . . 

Il réfute des critique* qui visent des fait* »n-
térieun à 1a création du ministère des colonie* et 
4 la reprise dn Congo. Il «'attache enfin » justi­
fier le* convention» conclue* avec le» •ocietés dn 
Katanga et expose les projets de construction «Je 
voie* ferrée* de pénétration ver* le Katanga, le 
Kaaaï et lse colonie* étrangères vomne*. 

Mgr Kee*en", rapporteur, venge les rni»*ion-
nairw de* calomnies dont il* ont été 1 <*>iet taie» 
ont, dit-il, tourné à la oonfusion de* anticléricaux 
sectaires. 

Mgr Keesen revient sur divers incidents, dont 
on a fait (trand état, contre certain» curé* et re­
ligieux au Congo. Il e*t faux, dit-il, qu d» aient 
exigé qne le mariage religieux précédât le tn»v-
nage civil. L'orateur cite des témoignages deci*its. 

Certes le* borotae*, même mi»sioniuures, ne «ont 
pas parfaits. Vous ne voyez que le» épine* *an* 

Suloir admirer les rose» de civilisation qui ont 
uri (on* leurs pas. 
Au Kwango, un Jésuite, diplômé pour la théra­

peutique dos maladies tropicale», a constaté, au 
cours d'une enquête toute récente, que 15 p. c de» 
habitant» souffrent de la maladie du «ommeil. 
Dans les fermes-chapelles, fondées par ie P. Al-
lard et qui n'ont pas été supprimée», la proportion, 
de ces malade» n'eet que de 3 p. c. Elle a re­
monté à 8.10 p. c. parmi le» copulations renvoyée» 
des fermes-ohapelles supprimées. _ # 

L'orateur défend la conduite des missionnaires 
et s'attache à démontrer au'H n'y a jamais eu do 
séquestration d'enfant* dans les fermes-chapelle». 

If. Vanden Peereboom déclare que le* attaque* 
injustes contre les missionnaire* auront resserré 
l'union de tous les catholique» belge*: oeux-ci 
marcheront avec confiance à une nouvelle victoire 
en juin prochain. (Applaudissements i droite.) 

M. Benkin, en -réponse à une déclaration d'un 
"ateur libéral, affirme > qu'il n'a existé aucune 

fiche dans son administration. 
On nasse au vote : le budget du Congo est woM 

paT 43 voix contre 11. 
La séance est ensuite • levée. 

Le transport gratliitdes électeurs 
Un arrêté royal vient d'être signé en vertu 

duquel la gratuité de transport est applicable 
en 3* classe, aux électeurs généraux, provin­
ciaux, communaux et pour les conseils des 
prud'hommes : i° qui n'ont plus leur domicile 
dans la commune où ils doivent voter; z» qui 
ont deux résidences « d o i v e n t se rendre de 
l'une à l'autre pour voter; 30 qui, étant ou­
vriers, ont été appelés pour leur travail dans 
d'autres communes du pays ou de l'étranger. 

Pour obtenir la gratuité, les électeurs de­
vront remettre, au bureau de départ, un bon 
qui leur sera remis, en même temps que la 
convocation par les soins de l'administration 
communale de la localité où ils résident; les 
électeurs devront également exhiber leur con­
vocation. 

UN CRIME VHORRIBLE 
à Saint-Nicolas 

Une F E M M E ASSASSINÉE par sort M A R I 

Jeudi soir, le nommé Prevenier, ex-colpor­
teur de journaux, était rentré pris de bois­
son. Sa femme lui reprocha sa conduite. 
L'ivrogne, furieux, se jeta sur elle et lui porta 
plusieurs coups de couteau. La saisissant en­
suite par les cheveux, il la traîna dans la rue 
de Plaisance, où habite le ménage Prevenier. 
Là, le monstre lui coupa un poignet et en­
suite la gorge. 

Le médecin mandé n'a pu que constater la 
mort de la victime, flui laisse cinq enfants 
en bas âge et est âgée de 45 ans. L'assassin 
est arrêté. La foule a tenté de le lyncher. 

Apres trois»ott-;quatre suspensions, M. le 
bourgmestre levj.aa séance a dix ketireav 

A la sortie,' «n cortège alla conspuer",* ft 
domicile, les échçvttis libéraux Déni» et Ma­
thieu. -

M O U S C R O H 

flm CmféPtuw Î Y I . Aeklllt Stfird 
Les habitués des conférences du Cercle 

l'Avenir auront la bonne fortune d'entendre, 
dimanche soir, à cinq heures, M. Achille Se­
ga rd, letrr parler des « Poètes contempo­
rains. — De Verlaine à Mme de Noailles •. 

M. Achille Segard est un poète si connu 
Vet un critique littéraire si apprécié, qu'il 
' n'est pas besoin de dire le charme qu'auront 

ses auditeurs à suivre sa.causerie, et celle-ci 
sans, aucun docte, obtiendra le plus vif suc­
cès. 

CAISSE D'EPARGNE. — On oou» prie d'in­
sérer l'avis suivant intéressant le» habitant» du 
Nord de la France qui ont un livret d'épargne 
immatriculé' au bureau de» «Mate» d» Mouscron : 

< Afin d'éviter tout encombrement et de trop 
longues attentes aux guichets, la bareau de» postes 
de Mouscron •er» ouvert i partir de 7 heure* 30, 
les dimanche* de mars et avril aroenain». 

> Le public, poarra ainsi profiter du train quit­
tant" Roubaix à 7 neure» 01 et Tourcoine a 7 h. 06 
pour ariver i Mouscron à 7 heure» 16. » 

O EMANOEI partout le Vieux-Système daaj 
marq. < 't Wit Stoopke >, Jacq. Neefs, Anvar». 

Audacieux acte de banditisme 
U N E V O I T U R E A R R E T E E PAR C I N Q 

M A L F A I T E U R S . — L ' U N D ' E U X EST: 
BLESSE 

Bruxelles, 1er mars. — Vendredi, vers 
deux heures et demie du matin, M. Begault, 
demeurant avenue du Derby, revenait avec 
sa femme et sa jeune fille, d'une soirée, en 
voiture de remise. Au moment où l'attelage 
traversait la place du Solboseh, cinq indivi­
dus se lancèrent à la tête du cheval. L'un 
d'eux se hissa sur le marche-pied cour ar­
racher le conducteur de son siège. Les trois 
autres voulurent ouvrir la portière, mais ils 
brisèrent la poignée. Tandis qu^ils faisaient 
de vains efforts, le cocher qui n'avait pas 
perdu son sang-froid, saisit sa clef d'écxou 
et en asséna un coup sur la tête d'un des 
bandits qui, si on en juge d'après les traces 
de sang relevées, doit avoir été grièvement 
blessé. Aux appels poussés par les victimes 
de cet audacieux acte de banditisme, les 
malfaiteurs s'enfuirent. 

UNE BELLE CUÉRISON.— Je soussigné, 
Paul Depelchin, demeurant nie de l'Aima, 
136, atteint d'une tumeur blanche au genou 
gauche et d'une autre à la cheville du pied 
droit, déclare avoir été guéri en trois mois, 
grâce aux bons soins de M. le Docteur 
DOGNIAUX, de Jumet, que je tiens à remer­
cier publiquement. Je ne marchais plus depuis 
sept ans, et j'étais condamné à être amputé. 
Maintenant, je travaille et marche sans bé­
quille et sans canne. 63281a 

VI8LENTS INCIDENTS 
AU 

Conseil Communal d'Anderlecht 
Jeudi soir, les conseillers socialistes et 

radicaux d'Anderlecht ont voulu empêcher 
le Conseil de délibérer. Ils ont injurié les 
échevins Denis et Mathieu, élus grâce aux 
catholiques, qui ont, ainsi, éliminé les so­
cialistes du collège. 

Ce furent des coups de dossiers sur les ta­
bles. On arracha M. Mathieu de son siège. 
Les injures les plus basses furent proférées, 
en français et en flamand, par les conseillers 
cartellistes. 
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DE L'ESTOMAC 

M a r c h é » d l • • r« 
OOTTIONIH, 1er mars. — Beurre, 3.50 a 3 80 Isv 

kilo ; œuts, g.ie A 2 30 la» «S. 
COURTRAI, ter mArs. — Marah» au* pwii. — 

Prix au kilo. — Taureaux, 1SZ A l.M: veaux gras. 
1.93 A 1.M; reaux cadets, i.so à 1W; vacbes, 1 M 
A 1.39; bwuls, 1.37 A l.«0; génisses. 1.3» A l.M; 
moutons, 0.8» A 0 90 

Suif». — Gros suU. 0 9» t 0.9S le kilo; petit suit, 
0.20 A 0 30; rognons. 1.13 A MS; graisse de mouton. 
0» A 000. 

C e w a a t 
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CONDITIONNEMENTS 
ft*l«rés msnsueli aemparatlf» 

VILLE Dt ROUBAIX. — Mois d* le»rier 1(1». — 
Sole». 8 946 kll. : laines peignées. 2.793689 kll.; 
laines niées, 669 97 5kll. • Mousses et laines dlrerses, 
181.SS7 kU. ; cotons. Jute, lin, 414.438 kilos. Total, 
4 062.727 kilos. — Marchés A ternie: de Roubaix-
Tourcolng. 77.085 kll. ; d'Anvers. 10.270 kilos. — 
Conditionnement. 9.991 opérations : titrage. 3.916 
opérations ; décreusage, 27 opérations : dégraissage, 
261 1/2 opérations. 

Mol» d* février 1*11. — Soles. 3.910 kll. : laines 
peignées. 3 655 284 kll.; laines filées, 538.828 kl) ; 
Mousses et laines diverses, 190.871 kll. ; cotons, jute, 
lin, 433.490 kilo». Total. 4.822.313 ktUffi. — Marchés 
A terme : de Koubaïa-Tourcolng. 198.415 kll. ; d'An­
vers, 45.558 .kilos. — Conditionnement, 12144 1/9 
opérations; titrage, 9.977 opérations: décreusage, 
35 opérations; dégraissage, 188 1,2 opérations. 

Mon d* février IMS. — Soles, 4.12S kll.; laines 
peignées, 2.819.752 kil. ; laines filées. 455617 kll. ; 
Mousses et laines diverses, 176.693 kU. ; cotons, Jute, 
lin, 595.172 kilos. Total, 4.051 JB0 kilos. — Marchés a 

'terme : de Roubalx-Tourcolng. 156.445 kll. ; d Anvers, 
41016 kilos. — Conditionnement, 10.767 opérations; 
titrage, 3.08S opérations • décreusage, 23 opérations ; 
dégraissage, 93 1/2 opérations. 

Le directeur général, *. D*lattr*. 

Anglo Européan Bank L' 
O A P ' T A L 1 2 . B 0 O . 0 O O 

S a i , S a l i s b u r y H s u s » , E . C . , L O N D R E S 

AGENCE DE ROUBAIX 
16-18, rue Nain 

BIBLIOGRAPHIE 
S O C I A L I S T E S E T O A T H O L i g U Ï S . — O n a p u 

suivre les débat* qui se sont déroulé» A Lyon, au 
Congres du Paru socialiste, un peut remarquer 
aussi que de plus en plus les débats parlementaires 
sont consacrés à des questions sociales. A mesure 
que le temps s'écoule, les solutions socialistes 
s'opposent aux autres solutions, avec d'autant plu» 
d'évidence que l'anticléricalisme mourant ne suffit 
plus A donner le change et A taire ajourner l'étude 
des questions urgentes. 

Mais le catholicisme donne aussi son avis et ce 
n'est pas un des moindres sujets d'étonnement de 
ce temps que de voir avec quelle précision le ca­
tholicisme social se dresse en (ace du socialisme 
mourant. 

M. L. Colranl s'est occupé en une torte étude de 
confronter les deux doctrines et de mettre en relief 
quelques-unes de leurs principales oppositions. La 
« chronique Sociale de France » de lévrier contient 
cette étude. Sur demande A M. l'administrateur, 
16, rue du Plat, Lyon, un exemplaire sera envoyé 
gratuitement. Et l'on pourra lire du même coup 
un article de M. P. Chanson, sur le problème de 
l'Invalidité et de la vieillesse, un autre de M. l'abbé 
Beaupln, sur la solidarité professionnelle, ainsi 
que les intéressantes communications de MM. Tur-
mann. Chanoine Cetty, Martin st-Léon, Tourret, 
etc.. 

Abonnements d'essai gratuit deux mois. Un an: 
Franc», e francs, étranger, e froncs. 

BULLETIN FINANCIER 
PARIS, ter mars 1912. 

La reprise appréciable du marché londonien pro» , 
voque sur notre place un regain d'activité inaccou­
tumée On se porte tout d'abord sur les mines d'off 
et sur les valeurs de cuivre qui s'inscrivent ei» 
sérieux progrès. Le» valeurs russes accentuent de 
leur côté leur mouvement de hausse et ton semble, 
tant i animation est grande sur ces divers compar­
timents, avoir chassé louMe le» préoccupa lions qui* 
hier encore, annihilaient la moindre tentative am 
raffermissement 

Notre 3 0/0 se maintient aisément à 94-77, et sS 
les Fonds d'Etats étrangers ne varient guère, Ua 
n'en font pas moins preuve d» dispositions soute­
nues. L'Extérieure se traite A 9S.02: on cote 889* 
sur le Serbe, 9230 sur le Turc Unifié et 97.80 sur 
l'italien. En Russes, le Consolidé-vaut 9RS&, le îses» 
106.10, et le 190», 101 francs. 

Les Etablissements de Crédit demeurent station- > 
nalres : la Banque de Paris A 1762: le Crédit Lyon­
nais a 1542; l'Union Parisienne A 1196. Au grotrp« 
étranger, la Banque Ottomane est terme A 691, da 
même que la Nationale du Mexique A 965. 

Bonne reprise du Rlo-Tinto A 1820 contre 1781 sur 
l'espoir de statistiques favorables dn cuivre 

On est mieux disposé au groupe de» Chemin» de 
fer français, sur le Lyon 4 1346, KOrléan» à 1309 
et l'Est à 935. 

Chemins espagnols inactifs. 
Dans le compartiment de la traction, l'Omnibus) 

Sasse de 79B à 610; le Nord-Sud est ferme à 266, 
s même que le 'Métropolitain- à 676. 
Nouveaux progrès des Industrielles russes : la 

Bakou prend 10 point* à 1225, Sosnowice 23 poù>t« 
à 1560. Brianak 613. 

En Banque, les mines d'or demandée* par Lono 
dres sont l'cfoiet de nombreux raobats: la Gokf, 
field» bandit dé 9G.50 à 97.35. 1a Kand Mines s'ad­
juge 3 points à 153.50, l'£a*t-Band 2 pointe 1/3 
à 68 50. Eu diamantifère*, la de Béer* s'avance A 
600.50. tandis que la Jagersfontein fléchit de 169 
à 152.50. 

Vive hausse des métallurgiques rosses : Hart­
mann vaut 823 au lieu de 804, Maltzoff 936 con­
tre 922, Platine 820 contre 793. Toula prend 45 
francs a 905. 

Caoutehoutières en sensible amélioration : Fi­
nancière. 144.50, Malacca 333. 

An comptant, l'action Naotite Lianosoff papne 
'0 points i 490; Franco-Wyoming ordinaire 54.50, 
préférence 115 fr. 

PHIL017ZE & WATMXrîro» , 

Î0, rue Le Peletier, Paris. 

Ordris tfi Bourse sur tous lis mtrciiK 
CHANGE - COUPON8 

Siuscriptiom .insfriis itautti imitiiMt 

"LA JOIE DE VIVRE" ° Î X 9 

par un* parfaite »ante, aana médecine 
par la Revalescière Du Barry. 

Le docteur WCKZSK constate : s Elle est de 
• grande utilité surtout dans 1 anémie, les diabé-
» tes, les constipations habituelles, ainsi que dans 
e les diarrhées et les affections des reins et de la 
> vessie ; • et le I> STKIN. de l'Université de Mos­
cou, certifie l'avoir employée avec sucres dans 
le» constipations, de-même que dans les dun-hées 
persistantes, où (dit-ill, € elle produit l'effet de 
• régulariser les fonctions intestinales ». 

En bottes. Fr. «.50 ; Fr. 4-=o ; Fr. 7.75 : Fr. i».<o. 
La délicieuse Revalescière Chocolatée aux même» 
prix. Ches tout bon pharmacien et épicier. . 

A Roubaix : Desffontaines, Grande-Place | 
Ph" normale, rue de Lannoy; ?b" Couvreur, 
me Neuve. — Tourcoing : H. Bruneau. —• 
Courrrai : Hulpian-Gavier; de Neus, pharm. 
(Revalenta) en Belgique. 8161* 

Pas de bonne santé 
sans un foie parfait 

Le (oie est le régulateur naturel de l'orga­
nisme 

Le JÉCOL entretient le bon fonctionnement 
de cet organe. 

Dépôts : chez MM. Deroubaix, pharmacien 
à Roubaix; Gerreth, pharmacien à Roubaix; 
Gobert, pharmacien à Armentières; Motte, 
pharmacien à Fournies; H. Claie, pharmacien 
à Raismes et au Laboratoire du Jécol ,15, ruo 
de Berlin, à Paris. r<ii6o> 
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F) Ferle Jaune 
PAR GEORGES PRA8EL 

^ 

Je tiens à ce que vous sachiez qu* votre 
honte est connue, et combien l'on rit dana 
notre monde Je votre idylle et de votre pas­
torale. Oui, oui, tout le monde sait que voua 
Me* afloM d'une espèce de bayadère! 

Mitéribkl et Raoul s'élança sur Mlle 
H.tr.tiupe pour lui fermer la bouche. 

— Je parlerai ! fit-elle en lui échappant, 
je parlerai quand même! A h ! il paraît que 
.voit» l'aimez cette fille perdue!... 

Elle se grisait au son de ses propres pa­
role* et alors oubliant tonte prudence, elle 
se complut, dans le paroxysme de sa rage, 
à lui lancer à la figure toutes les injures les 
pin* grossières. 

Ce tait tellement ignoble, que de l'excès 
même de cette exaspération découla un bien-
lait. La colère de M. de Blignac tomba com­
me par enchantement. 

Cêtta fille de haute classe anglaise s'ou-
bliant i ce point, ne lui inspirait plus que 
dn désont, elle/et ses injures. Mais, tandis 
que sa fureur s'évanouissait, sa raison re­
prenait sa place et lui permettait de réflé­
chir. 

Et les impnirffcTitcs paroles de Grâce lu! 
revenaient à l'esprit. 

Au milieu de ce fatras d'infâmes menson­
ges, de calomnies ignobles, dont elle s'était 
sali la bouche, Raoul retrouvait un point of­
frant un semblant de vérité. 

Des hommes, des Hindous, poursuivaient 
Maya Nïamia et voulaient s'emparer d'elle. 

Comment Mlle Hautrope était-elle au cou­
rant de cette persécution et de cette pour­
suite ? eui avait pu l'instruire? 

e point, il fallait l'èclaircir. 
Aussi fevint-il à cette partie du billet qui 

offrait à M. de Blignac, il savait maintenant 
â quel prix, de mettre à l'abri du danger les 
êtres qui lui étaient chers. C'était évideni; 
ment la pauvre petite « Perle Jaune • qui 
était visée par ce paragraphe. 

Il fallait essayer de jouer au fin avec Mlle 
Hautrope et de lui arracher tout au moins 
une partie de son secret. 

Mais il put bien vite se convaincre que 
toute tentative, dans ce sens, serait inutile. 

Grâce était trop intelligente pour se lais­
ser prendre à un revirement subit. 

Il venait de lui dire, en retrouvant sa voix 
calme et froide : 

— Ecoutez, Grâce, j'ai honte pour vous, 
de vous voir dans un tel état. Revenez à 
vous, au sentiment de votre dignité. Dites-
vous que votre conduite... 

— Laissez-là ma conduite, et n'essayez pas 
de vous jouer de moi, fit-elle avec véhé­
mence, par des paroles que vas lèvres seules 

Çrenoncent. Je lis dans votre jeu, Raoul, 
otts craignez pour cette créature qui s'est 

emparée de votre cœur, et voilà tout. Quant 

à moi!... vous me méprisez et je vous "hais » 
oh ! oui ! Je vous hais de toutes les forces 
de mon âme. 

— Tant pis pour vous, répliqua-t-il en se­
couant tristement la tête. Je n'ai rien fait 
pour motiver votre haine. Et vous devez 
vous souvenir de ma générosité. 

— Je ne me souviens que d'une chose, 
c'est que vous m'avez repoussée!... pour 
une créature de race impure!... 

Loin de se calmer, la démence continuait 
à' s'amasser dans le coeur de Mlle Hautrope. 

Elle se tordait lee bras, elle se mettait les 
lèvres en sang, et ce sang coulait sans que, 
dans sa préoccupation hagarde elle s'aper­
çût qu'elle déchiquetait aussi ses belles 
mains. 

Se dire que Raoul allait la quitter pour 
retourner vivre auprès de celle qu'il aimait 
était au-dessus de ses forces. 

De temps à autre, elle portait la main à 
sa ceinture. 

Dans une gaine de cuir de Russie, elle 
avait là, à poste fixe, un petit stylet corse, 
et elle te demandait a'il ne valait pas mieux 
planter cette lame en plein coeur de Raoul 
plutôt nue de l'abandonner à «a rivale. 

Elle tenta un dernier effort, pareille à un 
noyé qui essaie de se raccrocher même à 
l'herbe la plus fine. 

— C'est donc votre dernier mot, dit-elle 
d'une voix sourde, vous allez me laisser par­
tir ainsi ? 

Il étendit la main, la repoussant avec in­
dignation. 

— Eh bien! cria-t-elle en bondissant sur 
lui, j'aime mieux voua voir mort. 

Elle s'était élancée, pareille i une louve 

sinistre, et à la clarté de la lune brillait la 
lame du poignard qu'elle tenait à la main. 

M. de Blignac avait eu un mouvement de 
recul. 

Mais une clameur d'effroi partit tout près 
de lui, sous la feuillée, et Nïamia se jeta en­
tre elle et lui, le protégeant de son corps. 

— Nïamia! Nïamia! fit-il, éperdu. 
Et elle répondait d'une voix convulsive : 
— Mon bien-aimé ! mon bien-aimé ! laisse-

moi mourir pour toi. 
Pour Grâce Hautrope, à la vue de la jeune 

fille, elle avait poussé un hurlement sourd, 
sauvage, et elle redoubla d'efforts pour par­
venir jusqu'à elle et la frapper. 

Durant l'espace d'une seconde, Nïamia 
courut un imminent danger. 

Mais, d'un mouvement nerveux, il enleva 
la courageuse enfant et put, à son tour, pas­
ser devant elle, et saisissant le poignet de 
Grâce, violemment, il le lui tordit. 

Elle fit entendre un rugissement de bête 
fauve! le poignard était tombé dans l'herbe 1 
M. de Blignac se baissa précipitammetit et, 

' l'arme la lança à toute volée 
au milieu du taillis. 
s'emparant de 

Grâce Hautrope était désarmée. 
Du coup, Raoul avait cassé les dents à la 

vipère. 
Elle reculait maintenant, croyant peut-être 

vaguement être l'objet d'une représaille. 
Mais M. de Blignac ne s'occupait point 

d'elle. Il n'avait de regards, de soins que 
pour la pauvre chère petite. 

Comment avait-elle fait pour se trouver là 
juste à point? 

Est-il utile de le raconter?! 
Le lecteur ne l'a-t-il R U deviné 2 

Elle avait remarqué tout le jour les allées 
et venues de M. de Blignac, ses préoccupa­
tions constantes, sa persistance à caresser 
les deux molosses et à les bourrer de frian­
dises. 

Il y a quelque chose, s'était-elle dit, il y a 
un secret qu'il me cache... Pourquoi se den>-
t-il de moi ? Et tout d'un coup, la pensée 
d'une rivale avait pénétré dans son esprit. 
Elle avait avalé jusqu'à la gorge l'hameçon 
lancéolé de la jalousie. 

Alors elle avait voulu savoir, elle avait 
surveillé Raoul, et sa faction sur la terrasse 
et sa sortie. 

Et, bravement, sans réfléchir, elle s'était 
précipitée à sa poursuite. 

Fort heureusement, la porte de la première 
enceinte avait été laissée ouverte par M. de 
Blignac, sans cela, les deux molosses qui 
couraient sus à Niamia, l'auraient mise en 
pièces. 

Elle avait franchi le mur d'enceinte avec 
une légèreté d'oiseau volant sur ses traces. 

Où il allait, elle irait t... 
Et de loin, à la clarté de la lune et de* 

étoiles, elle avait vu se détachant sur l'om­
bre de la forêt, la silhouette d'une femme. 

Oh! douleur! 
Raoul la trompait !... Etait-ce possible ! 
Et, sans bruit, avec mille précautions, elle 

s'était glissée derrière le tronc d'un gros hê­
tre. 

Bien vite, ele avait su à quoi s'en tenir. 
Oh! comme elle s'accusait d'avoir pu un 

seul instant le croire coupable ! Il l'aimait ! 
Il l'aimait toujours, plus que jamais. C'est 

•pour elle qu'il était-veau «Vce rende*-vous. 

Et elle lui répétait maintenant en versant 
de douces larmes de joie ; 

— Pardon ! pardon ! , 
En les voyant, la furie de Grâce devint tel- A 

lement douloureuse qu'elle fut sur le point i 
de se broyer la tête contre un arbre. 

Ils ne la regardaient point! 
Pour eux deux, elle n'existait pas. 
Raoul ne s'occupait que de sa chère Nia-> 

mia, cherchant à la consoler, à la calmer, ne 
comprenant point les reproches qu'elle s'a­
dressait. 

Cette situation devenait intolérable pour 
Mlle Hautrope. 

Elle devait cesser au plus tôt. 
Au prix d'un horrible effort, grinçant de» 

dents, les nerfs crispés à se rompre, elle re- • 
prit un calme factice. 

Oh ! pour qui l'eût vue, pour qui l'eût ana- I 
lysée, ce calme était plus effroyable que la i 
colère qui la tordait tout à l'heure encore. 

Elle ramassa son chapeau, die se recoiffa 
d'un geste sec, lissant ses cheveux, tandis 
qu'un soupir rauque faisait rentrer l'air dans 
ses poumons contractés. 

Et alors, 1 ce bonheur qui la tortionnait* 
elle lança une véritable flèche de Parthe. 

— Aimez-vous, fit-elle d'une voix sifflante I 
Mais dépêche»-vous !... Car, je vous le pro­
mets, ma vengeance sera atroce ! Et, loyal* 
ennemie, je vous le dis une dernière fois 1 
Garder-vous, je me garde!... vous versereff 
tous les deux plus de larmes que vous n'é* 
changerez de J>aisers!... • 

(à *m*rt). 
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